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Chez les Bovins, la mortalité prénatale se manifeste tout au long de la gestation
et on distingue la mortalité foetale et la mortalité embryonnaire. Cette dernière sur-
vient au début de la gestation et entraîne généralement le retour en oestrus de la
vache après régression du corps jaune. Très importante, la mortalité embryonnaire
atteint 15 à 21 p. 100 des animaux, en conditions normales d’élevage, ainsi que le
rapporte HA!r>;Y (1961) et elle survient principalement avant le 26e jour de la gesta-
tion comme l’ont montré HAwK et al. (ig55) sur des vaches de faible fertilité.

Par contre, après 40 jours de gestation, on n’observe que 8 p. 100 environ de
retours en oestrus après insémination (CouROT, ig68 ; FOSGATE et SMITH, 1954) ce
qui laisse supposer que la survie des embryons est principalement affectée au début
de la gestation.

Après induction de superovulation chez la Vache, une mortalité se manifeste
par des retours en chaleurs normaux et par des avortements (GORDON et al., 1962 ;
HAFEZ et al., zg65 ; MARTINENKO, 1968). Une relation semble d’ailleurs avoir été
observée entre le nombre d’ceufs pondus et cette mortalité (GORDON et al., 1962 ;
Hn!!z et al., 1965). Nous avons donc été amenés à étudier la survie embryonnaire
après superovulation chez la Vache.

I. - MATÉRIEL ET MÉTHODES

Cent treize vaches de race Frisonne ont été réparties en trois lots. Quarante-huit vaches dont
r génisses, 27 primipares et 10 multipares ont été soumises à la séquence suivante de traitement
PMSG-HCG : 2 400 UI de PMSG (Roussel) ont été injectées par voie intramusculaire, 4 jours



avant la date présumée de l’oestrus, et i 5oo Ul d’HCG (Roussel) par voie intraveineuse le jour
de l’oestrus induit. Vingt-neuf vaches ont été saillies à cet oestrus et constituent le lot i, les
19 autres ont été inséminées artificiellement avec du sperme congelé et forment le lot z.

Soixante-cinq vaches primipares ont été soumises à un traitement combiné progestagène-
PMSG ; 200 mg d’acétate de fluorogestone (SC-9 880) leur ont été administrés par voie vaginale
au moyen d’éponges. Ces éponges placées le I 5e jour du cycle (! i j) ont été maintenues en place
pendant zr jours. Une injection intramusculaire de PMSG (2 400 UI. Roussel ou 1 600 UI Organon,
équivalence établie d’après l’activité FSH dosée par la méthode de STEELMnrr et POELEY) a été
faite 2 à 5 jours avant le retrait de l’éponge. Ces vaches ont toutes été saillies à l’oestrus induit.

Le tableau i rapporte les taux de vaches gestantes en fonction du moment d’injection de
PMSG par rapport à la fin du traitement progestatif.

Le pourcentage de vaches gestantes étant semblable (P > 0,05) quel que soit le moment
d’injection de PMSG par rapport à la fin du traitement progestatif, nous avons regroupé toutes
les vaches traitées en un seul lot (lot 3).

Après saillie ou insémination artificielle, toutes les vaches ont été soumises à un contrôle
d’oestrus biquotidien. Les vaches non gestantes ont été abattues à leur premier retour en chaleur,
les vaches gestantes entre le quarantième et le soixantième jour de la gestation.

A l’abattage, le poids des ovaires, le nombre et le poids des corps jaunes ont été notés de
même que le nombre des embryons, leur poids, leurs mensurations et leurs battements cardiaques
(test de survie). Lorsque ces derniers ont été retrouvés morts, la date approximative de leur mort
a été estimée par comparaison de leur état, de leur poids et leurs mensurations aux données de
WI:VTERS et kL. (1953), de FOURNIER (I963), d’H.4FEZ et R!JAKOSK1 (IC)!C7).

II. - RÉSULTATS ET DISCUSSION

Dans le tableau 2, les résultats obtenus sont présentés de la façon suivante :
dans chaque lot, nous avons réparti les animaux en deux classes : ceux dont les ovaires
avaient 1, 2, ou 3 corps jaunes et ceux dont les ovaires possédaient 4 corps jaunes et
plus.

Taux de gestation
86,2 p. 100 des vaches du lot i ont été gestantes alors qu’il n’y en eut que 57,8

p. 100 dans le lot 2 (P < 0,05) et 46,2 p. 100 dans le lot 3 (P < 0,05). Pour une même



technique de superovulation, le mode d’insémination a donc une influence sur la ferti-
lité des animaux, la saillie (lot i) étant supérieure à l’insémination artificielle (lot 2).
Il faut reconnaître que les inséminations artificielles ont été effectuées dans de mau-

vaises conditions, ce qui explique en partie la faible proportion de vaches gestantes
dans le lot 2. De même, les deux techniques de superovulation n’ont pas la même
efficacité (lots i et 3) ; la fertilité est particulièrement faible après traitement proges-
tatif : cela a déjà été observé par de nombreux auteurs sur vaches non superovulées.

De plus, pour chaque lot, le niveau d’ovulation n’a pas d’influence (P > 0,05)
sur les taux de vaches gestantes. D’autre part, les taux de vaches multigestantes
ont été respectivement de 34,.! p. 100 (lot z) ; 31,5 p. 100 (lot 2) et 30,7 p. 100 (lot 3) ; 1
ils sont indépendants (P > 0,05) des techniques utilisées dans cette expérience.

Taux de survie embyyonnaire

Les techniques de superovuiation utilisées ont des effets différents sur la survie
embryonnaire. En effet, si l’on suppose que le nombre d’oeufs pondus est égal à celui
des corps jaunes, le taux de survie au 2oe jour de gestation, exprimé par le rapport
du nombre des embryons vivants à celui des corps jaunes, est plus élevé (P < 0,05)
dans le lot i que dans les lots 2 et 3. Après superovulation modérée, ce taux, égal
à 67,7 P. 100 chez les vaches du lot i, ne diffère pas de celui du lot 2, égal à 6r,i p. 100
(P > 0,05) ; par contre, il diffère de celui du lot 3 qui n’atteint que g8,9 p. 100 (P < 0,05).



Après superovulation élevée, il est très différent entre les lots i et 3 (P < o,oI ) , ceci

souligne l’effet néfaste du traitement progestatif utilisé dans cette expérience.
Dans les expériences effectuées ici, la fécondabilité des oeufs obtenus s’est révé-

lée bonne. Ainsi, 75 p. 100 environ des oeufs ont été retrouvés après perfusion ;
87 p. 100 d’entre eux étaient fécondés. Lorsque la superovulation est limitée, ce qui
se produit généralement pour les faibles doses de PMSG injectées, le taux de fécon-
dation est de go à 95 p. 100, c’est-à-dire pratiquement identique à celui obtenu avec
des oeufs normaux. De même, après traitement par le progestagène Se g 88o Searle
on obtient un taux de fécondation acceptable bien que certains oeufs ne semblent
pas parfaitement normaux du point de vue structural (THIBAUIT, communication
personnelle). Parmi les nombreux facteurs impliqués pour permettre un développe-
ment normal des oeufs fécondés, on peut supposer que les conditions de passage
dans l’oviducte et d’accueil dans l’utérus varient énormément d’un animal à l’autre
suivant l’effet de l’induction de superovulation sur les ovaires. En effet, on peut
penser que chez la Vache, comme chez la Brebis (WiNTENBERGER-ToRRES, r967),
ces conditions de transit et d’accueil sont sous contrôle des stéroïdes ovariens.

Dans cette expérience, la mort des blastocystes est survenue très tôt, leur dis-
parition complète entraînant le retour en chaleurs. Par contre, la disparition de cer-
tains d’entre eux, n’a pas apparemment affecté le développement des autres et le
maintien de la gestation. En effet, lorsqu’un embryon meurt après 25 jours, on le
retrouve à l’abattage 20 à 40 jours plus tard, avec ses annexes placentaires.

C’est ainsi qu’entre 20 et 40 jours de gestation, le nombre d’embryons morts
est pratiquement nul, pour une superovulation modérée ; pour une superovulation
élevée, on observe un taux de mortalité important, variant suivant les lots de 25,0
p. 100 à 41,7 p. 100. Cette mortalité embryonnaire tardive est caractéristique de la
vache superovulée. En effet, sur des vaches de faible fertilité, non superovulées
(HAWK et al., zg55), la mortalité embryonnaire est plus précoce et survient surtout
avant le 26e jour de gestation.

.E!g< du Peuplement utérin

La mortalité tardive est liée au nombre d’embryons présents (tabl. 3). L’aug-
mentation du nombre d’embryons soit par corne utérine, soit par utérus entraîne
celle du nombre d’embryons retrouvés morts après 40 jours de gestation, pour les
vaches gestantes des trois lots. Bien que les classes de résultats soient différentes,
il est intéressant de voir que cet effet de superovulation se manifeste, après 40 jours
de gestation, de façon analogue et par corne utérine et par utérus.

Cet effet de surpopulation utérine a déjà été rapporté chez la Vache (GORDON
et al., zg62 ; HA!!z et al., rg65). Goxmorr et ses collaborateurs remarquent qu’à
6 semaines de gestation, le nombre de foetus survivants est lié au nombre d’ovulations.
Ils concluent avec d’autres auteurs (HAFEZ et al., 1965 ; MARTiNENKO, 1965) que la
possibilité à nourrir plus de deux foetus est limitée pour une corne utérine. Il est frap-
pant de noter que cette mortalité tardive survient au moment de la mise en place
de la placentation définitive, c’est-à-dire de la formation des placentomes (MEL-
TON et al., ig5r).

En conclusion, la mortalité embryonnaire se manifeste au cours de deux périodes
après superovulation chez la Vache. La première est précoce ; après saillie et PMSG-



HCG, elle atteint 37,2 p. 100 des blastocystes et elle est beaucoup plus importante
avec emploi de progestagène car elle affecte alors 65,1 p. 100 des blastocystes.

La seconde période de mortalité embryonnaire est plus tardive. Elle coïncide
avec la formation des placentomes et est liée à l’existence d’une population embryon-
naire trop importante dans l’utérus.

RÉSUMÉ

Nous avons étudié la survie embryonnaire chez la Vache saillie, après superovulation réalisée
suivant deux techniques : l’une utilisant PMSG + HCG, l’autre couplant l’injection de PMSG
avec un traitement de synchronisation d’oestrus (FGA). Nous avons aussi comparé, pour le
traitement PMSG + HCG, l’efficacité de l’insémination artificielle ou de la saillie pour l’établis-
sement d’une gestation. Pour cela, II3 vaches de race Frisonne Pie-Noire ont été réparties en
trois lots ; elles ont toutes été abattues entre le 40e et le 6oe jour de gestation.

Au 40e-60e jour de gestation, après saillie, 82,6 p. 100 des vaches traitées avec PMSG + HCG
étaient gestantes contre 46,z p. 100 traitées avec FGA -!- PMSG. Après insémination artificielle,
57,8 p. 100 seulement des vaches furent gestantes.

Au 20e jour de gestation, et après saillie, le nombre d’embryons vivants ne représente que
34,9 p. 100 des corps jaunes des vaches traitées avec FGA -! PMSG ; après traitement avec
PMSG + HCG, ce nombre atteint 62,8 p. 100.

Au 4oe-6oe jour de gestation, 25 à 41 p. 100 des embryons présents au 20e jour sont morts
pour les vaches ayant 4 corps jaunes ou plus, alors que la survie embryonnaire n’est pas affectée
pour les animaux ayant une superovulation modérée.

Ainsi peut-on distinguer, chez la Vache superovulée, deux périodes de mortalité embryon-
naire ; la première est précoce, la seconde, plus tardive, est liée au nombre d’embryons présents
dans l’utérus au moment de la mise en place de la placentation définitive.

SUMMARY

STUDY OF EMBRYONIC SURVIVAL IN THE COW

FOLLOWING INDUCED SUPI;ROVUI,ATION

Embryonic survival has been studied in cows mated after induced superovulation. Two
techniques were used to induce ovulation :

- - One, applied during a normal oestrous cycle, involved an I. M. injection of i 60o I. U.



of PMSG four days before the presumed date of oestrus and an I. V. injection of 1500 I. U. of
HCG at the beginning of oestrus.

- - The other one used an injection of i 60o I. U. of PN1SG 2 at 5 days before the withdrawal of
vaginal sponges impregnated with 200 mg of fluorogestone acetate (FGA or Sc 9 880) ;
that is, after 2i days of progestin treatment.

In the first case, artificial insemination or natural mating were used.
To that end, 113 French Friesian cows were divided into three lots, and were slaughtered

between days 40-60 of pregnancy.
On days 40-60 of pregnancy after natural mating, 82.6 p. ioo of the cows treated with

PMSG -!- HCG were pregnant as against 46.2 p. 100 in the FGA + PMSG group. After artificial

insemination, only 57.8 p. 100 were pregnant on day 20 of pregnancy. After natural mating the
number of live embryos represents only 34.9 p. ioo of the corpora lutea in cows treated with
FGA -!- PMSG. After treatment with PlB1SG + HCG, this number reaches 62.8 p. 100.

On days 40-60 of pregnancy, 25-41 p. 100 of the embryos present on day 20 were dead in
cows having four or more corpora lutea, while embryonic survival was unaffected in the animals
having a moderate superovulation.

Two periods of embryonic mortality may be distinguished in the superovulated cow : one
is precocious ; the second one occurs later, and is related to the number of embryos present in the
uterus at the time of the establishment of final placentation.
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